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i-h : -A1 bai I Ml<iie Marticassin, <lit<'est-ce
(Ile le petit at d'>IIcY

ilt <u»' .ft,,t '~ii. LuValli -en Il Il'a av'alé. un
éufatit qu'il le vend<e.

Grâce à (le imireuses libations et à ses dis- ir
po-itions d'esprit, M. Jules dut certainement, re
p'e-nait que 1-- rapide l'emportait, rêver à la pro- qi
1i-hëîe des boeiirts <le Macbîeth " lTu seras roi." m
Oui, lui aussi, allait être i-ni par la liberté, le v
luxe, l'iîlé 1tý,eiidance et l'ivresse que donne sa ai

îîi Pélai-gent. Il se laissait bercer par ces la
rêves de bonheur sans horizon, quand le train
stoppa aux biruits confus des mille nmouvemnents bà
di lat gare d'arrivée, une de ces stations des
ruîdts cenitres qu'on pourr-ait appeler les enfers qm

<lu cotiiIimerci-, tellement les att'aires y sont ac-
tives et fiévreuses. Aussitôt, le conducteur, de à
sori organie nmilitaire, lit tressaillir les échos de la
i otond I, de ce commandement administratif, et
sttéréotypé danms la bouche de nos employés <les d<
Voies ferîées-" Dijoîs ; vingt minutes d'arrêt ; (C
leuilet ; tous les voyageurs descendent de voi-
ture." q

Le iioni de lat capitale <le lat Bourgogne pro- ci
(luisit-, sur notre voyag~eur parisien, un effet ma.- v
gique et il s'écria en se redressant brusquemuent: J

-Va, serre-frein dp mon coeur, pas besoin <le p
le dlire, pour sûr que je descends de voiture et v
viveiment I et il ne fit qu'un bond du wvagon sur si
le quai, soit sac de- voyage,( à la main. Il sortit
précipitammnient dle la gare et chercha la per-
sonîne qui devait l'attendre avec le véhicule
d'hîonneur de lit ferme, pensait-il. Mais danss la
cohue des voyageurs et cochers, il ne put d'abord
reconnaître son automéddon, malgré son signale.
nient qu'il possédait nettement dans le foyer de
ses lorgnons. Y

Plusieur-s cochers étaient costumés conmme"
celui qu'il cherchait ; bah ! se dit Jules, atten-
dons le déblaienment dle la place, il nous sera
facile alors de rallier mon cocher, à moi ; fit-il
avec une pointe de vanité et il s'assit tranquille-
mîent sur un banc de l'avenue de la gare. Afin
de se donner' une contenance, il alluma un ex-
cellent aristo, ainsi qu'il appelait ses cigares de
prix, par contraste avec le crapulo ou cigar'e
d'un sou.

Penidant qu'il en humnait avec bonheur les
odorantes bouffées, omunibus, voitures et voya-
geurs s'éclipsèrent tour à tour. Il1 ne resta bien-
tôt plus sur le cours <le lit gare que notre Nar- '
cisse et un homme à l'air humble, au costume
ultra campagnard .gros souliers ferrés, pantalon
écourti5, gilet grotesquemnit bouffant et habit
taillé il la diable, dans lequel deux hommes au-
raient îu tenir à l'aise, le tout surmonté d'un
chapeau haute forme aux ailes deiiesurées et
broussu à l'avenant, selon l'expression commune.
Cette espèce de paysan du Danube, paraissait
plutôt être costumé pour conduire une charge de
produits muaraîchers ou même pour charroyer du
fumier que ptour véhiculer un élégant citoyen de
lat capitale. Du reste, belle tète de vieillard en-

(ldét e favoris, à la figure loyale et sympa-
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thique, avec u port noble et droit en-.
core pour soit age. Le personnlage était
flaniqué d'un cabriolet à lieux roues, lînu-
tes comme dles roues motrices dle loco-
motive, et en to 'ts-Illables aux ant.
cennes carriolvs (le nîos pères.

Lms d'-utx hîommîes, se voy:uv;t seuls, se
rapprochèrent instinctivement. Le jeune '
hîomime prit lat parole

---N'ètes-vous pas mionsieulr Jacques ,
le gérant de la ferme des Lilas, qui <10vC7
prendre à la gare le neveu de monsieur *

Lorniel ?j
-Oui, monsieur, répondit le paysan.
-En ce cas, riposta assez fièremnent ~

notre jeune poseur, vous nie vous exécu-
tez pas vite ! savez-vous, M. ýIacques,
que c'cst là un singulier début pour a
griker tues bonnes grâces, car c'est moi
glui suis M. Jules Dalim, l'héritier (le
M. Félix Lormel ; je lue souviendrai,
conclua-t-îl.

-Pardon, excusez-nioi, monsieur, ob
servit humblement le brave hommne, je (tiij

n'avais pas votre signalement, ;e nie pou.'l
vais donc vous reconnaître;- il eut été
plus facile pour vous de nie prévenir, dlri
puisque vous aviez le mien.

-Allons donc, la bonne blague, s'écria
oniquement M.Jules; coinmne c'est facile de vous
connaître, ainsi fagoté. Vous m'avez bien dit
se vous porteriez tel et tel habit gris et brun,
ais vous nie m'avez pas détaillé lat coupe de
otre costume et par tous les diables, je ne vous
irais jamais deviné sous cette uniformue de pail-
sse bourguignon.
En entendant ces paroles, la pauvre hîomîme

aissa la tête et parut profondément navré.
-Eh bien!1 quand vous % oudrez, nmaître -l ac-

tics, dit brusquement M. Jules.
Jacques s'avança près de la voiture et l'amena
portée de l'héritier.
-Quel affreux véhicule, dit-il en l'examinant
tsi tout le matériel de la fernme est à l'instar
e cette roulotte à sing'es, ce doit être rigolo
ocasse>, termina-t-il en argot.
C'était par une belle matinée de niai ; la route

<se suivirent d'abord nos voyageurs était un <le
es magnifiques chemins nationaux oui sont <le
éritables promenades. -Jacques, sur le désir de
uâtes, rendit d'abord la bride à sont cheval qui
artit a fond de train ; une denui-lienre après lat
niture s'engagea sur un chemin vicinal conc<lum-
it à la propriété (les Lilas, située à une heure

c le ilg
eNyail. -"est l'â. Vous îî'itvel squ'à suivre lu bout
rce lt-z..

faire ruuteunebe

le là. Quoique assez bien entretenue, cette voie
tait plus rugueuse que lat route départemienîtale
[u'on venait de quitter. Jacques lit alors reinar-
1uer à M. Jules que le cabriolet était très élevé,
e véhicule ferait de nombreux soubresauts si on
ontinuait àt marcher avec une allure vive ; il
dilait donc modérer, afin, disait-il, de lui épair.
pner (les mîouvemîents désagréables.

-Allez toujours, dit celui-ci.
A peine la voiture fut-elle lancée, qu'elle gênâit

aifreusetuient sur ses grandis ressorts rouillés,
oinîîne si elle eut roulé une- charge de vieilles
asseroles ; ses saccades faisaient: danser maîntre
Jules sur soni siège, ainsi qu'un pantini. Aussi,
nilpatient comnme il l'était, coniença-t-il àgroîi-
ieler :

-Quelle horrible calichie; est-il possible de voi-
turer aussi ridiculemniit un héritier ; c'est une>
.iystificatioîî. C'est le cas (le dire avec Casiinir
Delavigne, en modii ant un p'leu

suri les affreux coussins dl'un char touît l rciîît(

-Et vous pouvez voyager là-dans, nmaître
Jacqîues ?f vrai, vous êtes bien payqan ; je nie

sais lesquels ont le plus <le goût, vous ou v*os
bêtes 7(et les imîprécations (le continuer) :la
sale mécanique ; aht bin, îî'erî faut plus ; que~
Jupini lat catapulte ! mîais ce nî'est lias mêmîie
une charrette, ça, c'est ulie mzachine à berner;
oui, va , guimbarde de mîalheur, turlupine-iioi
bien pendanît que tu lic( tiens ; je te fiche lima
parole que tu ne nie muécaniîseras plus, car...- il
n'acheva pas ; unî cahoct <lui lieu rta sa tôte con-
tre celle de Jacq1 ues, coupa sa réflexion.

-Maladroit ! rugît-il, vous iuiérîteriez (lue
je vous$ mette cii disponibilité.

-Je nie permettrai dle voue faire observer
que c'est Vous-nmêmie, mîonîsieur', (lui vous êtesIexposé 'à ces cahlots ; je vous avais prévenu,
<lit Jacquîes avec calitie.
-Pas d'observationis, miaître .Jacques; si vous

-~ne savez pas conduire, pîassez-mioi les guides.
~ Les Voilà, lit-il.
-larde-les, répliquat Jules avec imîpa.

tierîce et ralentissez.
Ce furent les derniers mîots qui'échiangèrenit

iois grens avant d'atteinidre lat ferie <les
Lilas." yî 11:

(Asuivre.)

claquassent (fants la Louchie
Lina/<ufr.- .e nie sais pas ;elles étaient

dans le tiroir.
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